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SHUGENDO

MORALE D ACIER
Ils s'enterrent, nus, dans la neige, se

douchent sous des cascades d'eau glacée, et ne s'enrhument même pas. Ils marchent
aussi pieds nus sur des braises à 1200° C. Leur secret ?

Le Shugendo, une philosophie religieuse que leur maître, Sylvain Guintard, initié
au Japon, leur enseigne du côté de Val d'Isère.

C
omment peut-on définir le
« Ninjutsu » et le « Shu-
gendo » ?
Le Ninjutsu, c'est un en-
semble de techniques d'es-
pionnage que les guerriers
japonais et les moines

combattants des montagnes ont uti-
lisées pendant les quatre siècles de
la période de Heian dans les com-
plots et les guerres qui ont ravagé
le Japon. Le Shugendo, c'est tout
autre chose. Il s'agit d'une philoso-
phie, d'une sagesse bouddhiste. Le
mot veut dire exactement « la voie
de la réalisation de soi ».
Vous parlez de « techniques
d'espionnage »... Vous voulez

Après un moment de méditation
dans la neige, Sylvain Guintard (à gauche)

donne des cours d'Arts martiaux
traditionnels. Ici le sabre contre le bâton. La

lame est coupante... Pour protéger sa
main, l'adversaire l'enveloppe de bandelettes.

A l'origine, les maquillages étaient
censés faire peur.

dire que ces guerriers n'étaient
pas comme les autres ?
Tout à fait. Les Ninjas étaient de
véritables espions. On les formait
pour infiltrer un groupe ennemi ; on
leur enseignait dix-huit techniques
fondamentales pour être de parfaits
« James Bond » : outre le manie-
ment de différentes armes —
sabres, chaînes, lames coupantes
- et l'apprentissage de plusieurs

arts martiaux, ils savaient aussi se
déguiser, braquer, cambrioler, fabri-
quer des explosifs, recruter d'autres
agents, faire parler un prisonnier...
Et vous avez suivi cet entraî-
nement ?

Oui, j 'ai étudié à l'Ecole des Arts
Martiaux de Noda, avec Atsumi
Masaaki, qui est l'un des plus
grands professeurs de Ninjutsu au
Japon. Un entraîneur hors-pair.
C'est là que j'ai fait mes premières
armes : j'ai dû apprendre à courir
sur des lacs gelés pour améliorer
mon sens de l'équilibre, me pendre
par les pouces durant plusieurs heu-
res pour supporter la douleur. Bref,
j'ai appris à endurer physiquement,
à me battre à mains nues contre
des gens armés, à savoir utiliser la
psychologie contre l'ennemi, à le
travailler de l'intérieur en lui faisant
peur, en me faisant une réputation

/.impressionnante, etc.
Mais quand et comment avez-
vous connu cette discipline un
peu à part ?
Je pratiquais les arts martiaux —

karaté, Kung-Fu — en France,
depuis l'âge de 7 ans et j'ai été pour
la première fois au Japon à 14 ans.
Là, j'ai fréquenté plusieurs écoles
d'arts martiaux anciens jusqu'à ce
que je rencontre Atsumi Masaaki en
1984, à Noda. C'est avec lui que j'ai
découvert ma vocation.
Pourquoi lui spécialement ?
Parce que j'ai appris avec lui qu'il
n'y a pas de bons « espions », de
bons combattants sans une harmo-
nie non seulement des gestes ap-
pris, répétés, mais surtout un
équilibre intérieur, une compréhen-
sion intuitive de soi et de l'univers
dans lequel on vit. J'ai compris que
l'exercice seul d'un art martial ne
me satisferait jamais. Que je voulais
pratiquer le Ninjutsu avec un esprit
de sagesse. Sagesse que j'ai trou-
vée, au fil de mes lectures, dans le
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Facile : marcher pieds nus sur
des braises à 1 200 °C. A la portée de tout le monde,

une question de confiance.
Shugendo. C'est le coup de foudre.
Expliquez-nous...
Le Shugendo, c'est une philosophie
japonaise, un culte religieux, que les
moines montagnards et les ermites
du fin fond des forêts nipponnes ren-
dent aux divinités, depuis le neu-
vième siècle. Leur temple, c'est la
nature et plus particulièrement la
montagne. C'est dans les monts boi-
sés qu'ont élu domicile toutes les
divinités, ce qu'on appelle en japo-
nais « les kamis » ; c'est aussi dans
les montagnes, rencontres entre

ciel et terre, rochers spirituels, que
l'homme peut se transformer, ouvrir
son coeur et son esprit, découvrir la
voie de la connaissance pour deve-
nir « bouddha », car chacun d'entre
nous peut devenir un bouddha, à
condition d'accepter de surmonter
des épreuves très dures physique-
ment et psychologiquement. La
roche symbolise l'esprit du Boud-
dha, inébranlable, sur lequel
s'appuie l'esprit humain. Et de ce
rocher solide jaillit la source : c'est
le principe du Yin (l'eau) et du Yang

(la montagne), deux éléments qui se
complètent et qui symbolisent la
perfection vers laquelle doit tendre
chacun d'entre nous.
L'eau est aussi importante que la
montagne ?
Oui. c'est l'élément purificateur
sans lequel on ne peut pénétrer la
montagne. C'est pour cela qu'on fait
différents exercices très durs : pour
se purifier physiquement et menta-
lement. Pour se dépasser.
Vous avez des élèves. Quels sont
les exercices les plus difficiles
que vous exigez d'eux ?
Il y en a beaucoup. D'abord la mar-
che sur les braises incandescentes
dont ia température atteint
1 200° C. Exercice que tout le
monde est capable de faire. Ce
n'est qu'une question de confiance
en la personne qui vous le fait faire ;
il y a les combats d'anciens arts
martiaux. En général, j'emmène
mes élèves en montagne. La der-
nière fois, c'était à Val d'Isère en
décembre, et pendant quatre jours
nous nous sommes entraînés
comme des fous !
Comment s'est passé votre
stage ?
Nous étions une dizaine, dont un,

A gauche, en haut : les élèves
traversent 8 m de braises sans risques. En

dessous : pour tenir une demi-
heure nu dans fa neige, il faut être concentré.

L'énergie interne fait fondre la neige.
A droite : Tekishugyo, l'exercice le plus dur.

On ne résiste pas plus de dix minutes
au choc de l'eau glacée.

qui venait de Cognac, et qui n'avait
jamais vu la neige... Il a été servi !
Nous sommes montés au lac de
l'Ouillette, à 2 300 mètres d'alti-
tude ; là nous avons déblayé la
neige et cassé quinze centimètres
de glace à la barre à mine et puis
nous nous sommes tous déshabil-
lés. Il faisait -3°C, un temps
superbe et on voyait même les
skieurs au loin qui s'arrêtaient pour
nous regarder. Il a fallu se décider
rapidement car la glace se reforme
tout de suite à la surface. Dans ce
cas-là, on s'accroupit ; on rentre
une jambe puis l'autre, et on
s'enfonce jusqu'au cou dans l'eau
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La douche glacée sous la
cascade : le plus insupportable, c'est le choc de l'eau

qui cogne sur le crâne.
gelée. Les premières secondes sont
les plus difficiles car vous êtes pris
de convulsions, vous sentez votre
corps se contracter au maximum...
Bref, c'est dur. Mais au fur et à
mesure que vous récitez les man-
tras — prières bouddhistes — vous
arrivez à vous décontracîer et
même à faire augmenter la tempé-
rature de votre corps...
C'est dangereux !
Non, si c'est bien fait, si vous respi-
rez convenablement et si vous y
êtes mentalement préparé. De toute
façon, l'un d'entre nous est désigné
pour rester à l'extérieur et frapper
les autres entre les deux omoplates,
afin de décontracter les muscles
pulmonaires et, en cas de coup dur,
sortir quelqu'un de l'eau.
Vous restez combien de temps
dans l'eau ?
Environ vingt à trente minutes,
immobile. On s'enîerre aussi dans
la neige. C'est toujours la même
technique de respiration et de réci-
tation de mantras que l'on emploie
pour se décontracter, se concentrer
et adapter la température du corps,
c'est-à-dire soi, au monde extérieur.
Quel est l'exercice le plus dou-
loureux ?

A gauche : Sylvain Guintard dirige
tes opérations. Les prières changent à chaque

coup de Shakujo. A droite, en haut :
Tekishugyo, de l'eau glacée jusqu'au ventre

En dessous : te bain sans la douche.
L'eau du lac de l'Ouillette ne dépasse pas

1 °C. Même les plus doués ne résistent
pas plus d'une demi-heure.

Celui du Takishugyo, c'est-à-dire de
la cascade. L'eau est glacée. Elle
fait un bruit d'enfer mais c'est sur-
tout le poids de l'eau qui tombe et
sa température qui sont insupporta-
bles. C'est comme si on vous enfon-
çait un clou dans le crâne. C'est
horrible ! Alors on crie, pour se libé-
rer de la souffrance, pour se libérer
tout court.
Combien de gens en France vous
suivent ?
Pour le Ninjutsu, j'ai environ cent
cinquante élèves et ceux qui accep-
tent de suivre mes enseignements
de Shugendo ne sont qu'une poi-
gnée. Il y a deux filles, mais c'est

quand même très dur pour elles.
Vous en vivez ?
Oui. Je travaille dans l'un des plus
grands dojos de France et j'ensei-
gne régulièrement, en organisant
des stages intensifs pour que mes
élèves puissent progresser et
découvrir par eux-mêmes leur
rythme, leurs aspirations, leur voie.
Et vous, comment faites-vous
pour progresser ?
Chaque année, je vais passer de
trois à six mois au Japon, suivre des
enseignements dans la montagne et

au Temple de Takaosan, à une cin-
quantaine de kilomètres de Tokyo.
Là, c'est vraiment dur. On ne mange
que du riz ; on prie. Physiquement,
c'est éprouvant : il fait froid, on dort
peu, et les moines japonais
m'entraînent dans des ascèses de
plus en plus dures.
Vous y consacrez toute votre vie.
Pourtant en France, vous êtes
marié, vous vivez « norma-
lement »?
Mais oui. Ma femme est secrétaire
et elle accepte d'être mariée à un

41



MORALE D'ACIER

-•§ Sensei qui a fait un pacte avec le
03 Shugendo.

Comment expliquez-vous que de
jeunes Français, comme vous et
vos élèves, puissent être attirés
par des croyances japonaises si
anciennes, qui n'ont rien de com-
mun avec notre culture ?
Ça n'a rien à voir avec la nationa-
lité, ni même la culture. Quand vous
souffrez, que votre corps est rougi
par le froid et la glace, que vous
avez fait des efforts surhumains
pour vaincre la morsure de l'eau
glacée, vous vous comportez
comme n'importe quel être humain :
vous luttez. Lorsque vous sentez
que vous changez intérieurement,
que vous devenez plus calme, plus
paisible ; que toute votre vie prend
une autre dimension parce que vous
trouvez votre place en vous-même,
parmi les autres et dans la nature
car vos facultés d'adaptation,
d'intuition se sont développées,
votre connaissance s'est approfon-
die : vous vous accrochez et vous
ne lâchez plus. C'est ce que je sou-
haite à chacun : trouver sa voie.

(Propos recueillis
par Catherine Allemand).

. BALLET DE BALLONS
DANS UN DÉCOR SUISSE

LES TROIS SENS DU «NIN»

L e mot Nin possède trois significations
différentes. Dans son sens premier, on

le traduit par «endurer, persévérer, survi-
vre». On trouve également l'idée de
« secret, à la dérobée, furtivement ». C'est
le sens martial, la technique secrète. Le
deuxième sens s'obtient en décomposant
le Kanji Nin, qui est fait de deux lettres. La
première veut dire sabre, la deuxième cœur
ou esprit : il faut que l'esprit acquière l'effi-
cacité de la lame. Enfin, le troisième sens
de Nin, est religieux : il faut se servir de la
lame pour ouvrir ('esprit, arriver à l'harmo-
nisation de l'individu avec l'univers. Ainsi
le Nin-Jutsu devient un Kokono-No-Budo,
une voie du cœur. A {'origine les moines
Yamabushî ont beaucoup apporté aux pre-
miers Ninjas. Dans le Shugendo, leur voie
spirituelle, on trouve différentes ascèses,
telles que la méditation sous une cascade,
ou la marche sur le feu. Sylvain Guintard,
qui représente officiellement l'Eide Toga-
kure pour les pays francophones est
adepte du Nin-Jutsu : la technique secrète,
en opposition au Nin-Fitsu, qui lui, déve-
loppe la réalisation de l'individu, tant au
niveau spirituel qu'à celui du combat.

"§ tomber : l'Allemand Hans Kordel,
spécialiste des vols de longue dis-
tance, a posé son aérostat près du
Puy, à Chantilhac, soit à deux cent
quatre-vingt-dix-sept kilomètres du
point de départ.
A côté des épreuves classiques de
chasse au renard et de précision,
les organisateurs ont voulu innover
en proposant une course de vitesse
entre Château d'Oex et Gruyères,
une façon aussi de commémorer
l'appartenance du pays d'Enhaut
— jusqu'en 1555 — au comté de
Gruyères. Les aérostiers ont profité
des vents qui circulent le matin,
dans la vallée, pour rallier le plus
rapidement possible Gruyères, et y
lancer leur « marker » dans la cour
du château. Loin de se dérouler
dans l'esprit de compétition propre
à un challenge ou à un champion-
nat, la semaine internationale de
ballons de Château d'Oex rassem-
ble peut-être avant tout des pilotes
amoureux de la montagne, venus
pour se faire plaisir, en volant entre
chalets et pâturages couverts de
neige, au-dessus d'une mer de
brouillard, ou à plus de 3 000
mètres, là où la nacelle joue à
saute-mouton avec les sommets.
Huit chaînes de télévision présen-
tes sur le terrain. Des images dis-
tribuées un peu partout. Le monde
entier aurait-il eu les yeux tournés
vers Château d'Oex ? En tout cas,
le coup de pub se double d'un véri-
table coup d'éclat. L'Office du Tou-
risme, qui organise la manifes-
tation, a admirablement tiré parti de
la vocation aérostatique de la petite
station. Lorsque, il y a douze ans,
on comprenait que les conditions
météo locales presque uniques en
Europe, pourraient attirer des pilo-
tes et des visiteurs, on créait le
Centre alpin international de bal-
lons à air chaud ». Le but : offrir une
structure idéale pour faire profiter
à un maximum de personnes les
joies d'un vol en ballon au-dessus
du pays d'Enhauî. Et pendant cette
semaine en particulier, nombreu-
ses sont celles à avoir vécu la
course de l'intérieur.
En plaçant l'événement sous le
signe de la bande dessinée, les
organisateurs entendaient créer
l'animation au sol avec la présence
d'Albert Weinberg, père de Dan

Cooper, dont la dernière aventure,
intitulée « La Vrille », a lieu à Châ-
teau d'Oex, et de Peyo, venu ad-
mirer la réplique gonflée du
Schtroumpf, le ballon belge, piloté
par Wim Verstraeten, qui a su cau-
ser la surprise des petits et des
grands.
Avec les évolutions vertigineuses
de Bertrand Piccard, fils du célèbre
océanographe, et plusieurs fois
champion d'Europe de voltige en
delta, le spectacle, vu du sol, s'est
donné des allures d'apothéose.
Une apothéose qui a atteint le som-
met lorsque, en guise d'au revoir,
les musiciens de la fanfare du vil-
lage, placés dans plusieurs nacel-
les, s'envolèrent au-dessus des
toits, jouant leur mélodie préférée...

THIERRY PROVOST

LORNAOAiLLY: SIX CENTS
HEURES EN AÉROSTAT

1

A vec sa frêle silhouette, son visage rieur
et son impatience juvénile à décoller

sitôt gonflé, Lorna Daiily aurait pu passer
inaperçue parmi les soixante pilotes si sa
réputation ne l'avait précédée. Cette Amé-
ricaine de 43 ans était l'une des vedettes
attendues de la manifestation. Elle vient en
effet d'accomplir un exploit historique.
C'est fa première personne qui, à bord
d'une montgolfière, a survolé les Monta-
gnes Rocheuses dont le pic le plus élevé,
le Mont Elbert, culmine à 5 000 mètres.
Lorna Dailiy est venue en Europe dans un
but précis : battre le record de longue dis-
tance au-dessus des Alpes. Un défi de plus
pour cet instructeur de ballons dans le
Colorado, également artiste, femme d'affai-
res, passionnée de voile et de plongée
sous-marine. L'absence de vent ne lui a pas
permis de tenter la réalisation d'un nouvel
exploit II en fallait davantage pour altérer
l'enthousiasme de ce pilote d'exception
dont le plus grand plaisir fut de voler au-
dessus des Alpes vaudoises, T.P.
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